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Peter Burg, Verwaltung in der Modernisierung. Französische und preußische Regionalver­

waltung vom Ancien Regime zum Revolutionszeitalter, Paderborn (Ferdinand Schöningh) 

1994, IX-243 S.

11 y a quelques annees, un volume collectif franco-allemand avait montre tout l’interet 

d’une histoire comparee de la France et de l’Allemagne a l’epoque revolutionnaire (prise au 

sens large) et mis ä mal certaines idees re^ues1. La diversite des auteurs et des sujets abordes 

n’avait pas permis, cependant, de definir clairement une methode, et les paralleles tenaient 

souvent lieu de comparaisons. Le livre que voici est ä la fois plus modeste dans son objet et 

plus systematique dans sa demarche. Son objet se limite a la modernisation de l’Etat aux 

depens de l’Ancien regime, teile qu’on peut la mesurer dans le domaine de l’administration 

regionale, en France et en Allemagne, ä partir d’un certain nombre de cas.

Si l’on veut, comparant la France et l’Allemagne, confronter les Etats et les administrations, 

une difficulte surgit aussitöt, evidente: quel referent choisir, cöte allemand? Une comparai- 

son avec l’Empire n’aurait guere de sens, pas plus qu’un parallele avec de petits Etats. Restent 

les deux puissances allemandes, la Prusse et l’Autriche. Meme si, du point de vue de la taille, 

l’Autriche parait plus appropriee, d’autres criteres recommandent plutöt de choisir la Prusse: 

non pas tant l’histoire ulterieure que la volonte obstinee, commune aux souverains fran^ais et 

prussiens des XVIIe et XVIIIC siecles, de renforcer leur autorite aux depens des Privileges et 

des corps intermediaires, et ce faisant d’uniformiser, de rationaliser, de »moderniser«.

Le choix de l’echelon regional facilite la comparaison, qui peut s’exercer sur des entites 

comparables. L’ouvrage paraissant dans une Collection consacree avant tout ä la Westphalie, 

il etait naturel que celle-ci fournisse une matiere privilegiee - mais non exclusive - pour le ver- 

sant allemand. C’est meme un exemple particulierement interessant, en ce qu’il permet d’ex- 

aminer des situations variees, selon que les territoires observes appartenaient au depart a la 

Prusse ou ä des princes ecclesiastiques, selon qu’ils ont fait partie ensuite de la France, du 

royaume de Westphalie ou du grand-duche de Berg, pour se retrouver tous finalement sous 

l’administration prussienne apres 1815. Ces exemples westphaliens sont recoupes par d’au­

tres exemples tires des vieilles provinces de la Prusse, surtout la Marche de Brandebourg. 

Pour le cöte fran^ais, l’auteur a retenu en particulier le cas de la Lorraine, province recemment 

rattachee au royaume apres l’intermede du roi Stanislas - mais le cas lorrain est bien mis en 

perspective ä partir d’etudes plus generales. Quant au cadre chronologique, il doit etre assez 

large pour faire place ä des evolutions parfois longues, et aussi tenir compte des decalages en- 

tre la France et la Prusse: sans exclure des rappels plus anciens, il correspond en gros a la peri- 

ode 1770-1820.

Ce cadre defini, l’auteur s’est efforce de tracer une problematique rigoureuse, en partant 

des analyses de Max Weber et de Otto Hintze. Il enonce ainsi plusieurs criteres de la moder­

nisation politique: confiscation de la violence legitime par l’Etat et nivellement des individus 

face a celui-ci; effort de Separation des pouvoirs, la justice sortant de l’administration genera­

le; mais aussi creation de nouvelles formes de representation et de participation, plus ou 

moins bien distinguees des formes liees ä la societe d’Ancien regime (etats provinciaux no- 

tamment).

Plutöt qu’un plan lineaire, l’auteur a choisi ensuite une sorte de »quadrillage« de son sujet, 

en variant les angles d’approche dans autant de chapitres: Organisation generale; cadre territo­

rial; developpement de la puissance etatique; progres de l’etat de droit; participation des ad- 

ministres; sociologie des administrateurs. Chaque chapitre est divise en quatre parties, de fa- 

$on peut-etre un peu monotone: France avant 1789; Prusse d’Ancien regime; France apres la 

Revolution; Prusse apres les reformes. Quelques assouplissements ä ce Schema permettent 

toutefois d’introduire des nuances regionales (en Prusse) ou chronologiques, l’influence de la 

Revolution s’etant dejä fait sentir avant 1806.

Cette presentation a le merite de la clarte, et eile permet ä l’auteur de faire regulierement le 

point sur les termes de la comparaison. Il en retire parfois les elements de jugements critiques
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sur certaines idees de ses predecesseurs - ainsi de la these qui voudrait faire de la bureaucratie 

prussienne une Sorte de substitut pour l’instance repräsentative absente. On regrettera seule- 

ment que la tache du lecteur n’ait pas ete facilitee par quelques tableaux ou organigrammes ou 

par un lexique des termes administratifs, qui ont parfois le mauvais goüt de changer comple- 

tement de sens d’une epoque a l’autre, comme le mot »Regierung«.

On passera facilement sur quelques erreurs de detail concernant le volet fran^ais (Roederer 

n’a jamais ete »Bürgermeister von Paris unter Napoleon«, page 55), mais on s’etonnera de 

voir eiter dans le texte tous les titres, noms et prenoms du moindre personnage, meme si ces li- 

tanies finissent par etre assez poetiques (pp. 86,100,125). On discutera aussi quelques points 

de vue: il ne faut pas exagerer l’opposition entre noblesse de robe et noblesse d’epee au chapit- 

re 6. Mais tout cela est negligeable au regard d’une methode feconde et d’une erudition remar- 

quable.

Ce qui ressort finalement de l’etude regionale, c’est une confirmation de l’avance prussien­

ne au XVIIP siede, grace ä l’absence de venalite des charges, ä une justice plus independante 

et un droit plus autonome. C’est ensuite le renversement complet induit par la Revolution, 

accelerateur formidable, en particulier pour ce qui releve de la representation politique: en ce 

domaine, tout le XIXe siede ne suffira pas a combler le retard prussien. Par delä ces differen- 

ces, on peut souligner les convergences de long terme, retrouver sous des formes differentes 

l’opposition entre officiers et commissaires, chere ä Roland Mousnier. On sera frappe aussi 

de la remarquable continuite du personnel administratif dans les provinces prussiennes en 

depit de tous les aleas de la periode revolutionnaire: preuve de tolerance et d’opportunisme, 

mais peut-etre aussi l’indication que les passions etaient alors moins fortes en Prusse qu’en 

France et qu’apres tout, par des voies diverses, il s’agissait bien pour tous d’une meme »mo- 

dernisation«.

Michel Kerautret, Paris

Les cahiers de plaintes et doleances de la Haute-Alsace 1789, par Erich Pelzer avec la colla- 

boration technique de Jean-Luc Eichenlaub, Strasbourg (Publications de la Societe Savante 

d’Alsace et des Regions de l’Est) 1993,461 p. (Collection »Recherches et Documents«, 49).

Nachdem die Diskussion um den Nutzen quantifizierender Methoden und diskurs­

analytischer Verfahren für die Geschichtswissenschaft das Interesse an den Beschwerdehef­

ten neu belebt hatte, ist letzteres durch eine Reihe von Quellenpublikationen im Umfeld des 

»bicentenaire« bekräftigt worden. Der von Erich Pelzer besorgte Band ist dabei jenen Arbei­

ten zuzuordnen, die die jüngsten Erträge der Forschung berücksichtigen und gleichzeitig 

den gewachsenen Ansprüchen an eine wissenschaftliche Edition Rechnung tragen. Er stellt 

die Verbindung zu jener Quellensammlung her, die Robert Steegmann 1990 für das Unter- 

elsaß vorgelegt hat, und schließt die noch vorhandene Lücke für das Oberelsaß1. Nach einem 

preface von Roland Marx stellt Pelzer der Präsentation der Quellentexte eine Einführung 

voran, die den Leser sowohl mit den Editionsrichtlinien als auch mit der besonderen Situa­

tion des Elsaß als Transferregion im deutsch-französischen Grenzraum vertraut macht. Vor 

diesem Hintergrund wird der Prozeß der Redaktion der Beschwerdehefte beschrieben, der 

sich in zwei Etappen im März und im Juli/August 1789 vollzog. Pelzer betrachtet dabei die 

Redaktion der Beschwerdehefte in engem Zusammenhang mit dem allgemeinen Politisie-

1 Helmut Berding, Etienne Francois et Hans Peter Ullmann (ed.), La Revolution, la France et 1 ’Alle- 

magne. Deux modales opposes du changement social?, Paris 1989.

1 Vgl. Les cahiers de doleances de la Basse Alsace. Textes et documents reunis par Robert Steegmann, 

Straßbourg 1990.


